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  Couverture : Dream Echo Designs


  Pour le quatuor familial soudé que nous avons toujours formé, mes sœurs Laury et Émilie, ma cousine Cécilia. 


   


  Je reviens sur mes lectrices assidues, incroyables et fidèles durant ces dernières années, toujours là pour commenter les nombreuses parties et me donner vos précieux avis… 


  Je n’oublierai jamais d’où tout a commencé.


   


  Sans oublier mes petits cobayes de lecture mais aussi 


  Lucille et Sarah pour leur soutien infaillible de tous les jours et pas seulement sur l’écriture. 


   


  Mille fois merci ! 


  Avertissements


  Réservé à un public averti. Cette romance contient des scènes qui peuvent heurter la sensibilité de certaines personnes.


  Prologue


  ~ NORA ~


  Un bruit soudain de verre brisé me réveilla en sursaut. J’ouvris les yeux avant d’entendre les inflexions agacées de la voix de mon frère. Un nouveau bruit sourd suivit, m’informant clairement de son état. Ivre. Nos parents étaient partis en vacances et nous avaient demandé – enfin, m’avaient demandé – de surveiller la maison. Et mon frère… Il avait beau avoir vingt-six ans, il était encore totalement irresponsable.


  Sur ma table de chevet, mon réveil me nargua avec ses chiffres lumineux.


  05:37.


  Je poussai un grognement de frustration avant d’appuyer le coussin contre mes oreilles d’un geste brusque. J’avais travaillé jusqu’à 2 h du matin. J’étais épuisée et je n’avais pas pu me reposer suffisamment pour être capable de faire preuve de patience.


  Un autre bruit de verre m’arracha une nouvelle réaction.


  — BRUNO ! hurlai-je. Si je me lève, je te tue !


  — Noooora ! Désolé, je… voulais pas te réveiller !


  — Va dormir !


  Un autre objet tomba, mais je tournai le dos à la porte sans m’en soucier. Ce genre de fin de soirée était fréquent avec Bruno, alors j’avais fini par m’habituer. Le sommeil revint m’envelopper jusqu’à ce que mon réveil se charge, à 6 h 30, de me réveiller pour de bon.


  Je sautai du lit en priant pour que cette semaine se termine vite et que je puisse enfin retourner dans mon appartement. Je me précipitai dans la salle de bain, les nerfs en pelote. Je regardai brièvement autour de moi. Mes parents étaient propriétaires de la maison dans laquelle nous avions grandi et avaient fini de rembourser leur crédit deux ans auparavant. Nous n’étions pas riches pour autant. Pas pauvres, mais pas riches.


  Je remontai mes cheveux en queue-de-cheval avant de me maquiller légèrement. J’avais un dossier crucial à rendre. Un article du feu de Dieu, qui, si tout se passait bien, allait me propulser rédactrice en chef de la chronique des Faits Divers.


  J’étais journaliste depuis quelques années déjà. J’écrivais sur tout et rien, sur les faits divers de la région parisienne et du pays : crimes, scandales, mariages célèbres et même presse people de temps en temps.


   


  Après environ trente minutes de marche, j’arrivai enfin au travail. Ma voiture, en réparation presque chaque mois, semblait prête à me lâcher à tout moment et ne faisait pas exception aujourd’hui. Elle attendait patiemment que mon garagiste change le radiateur… Affublée d’un jean slim noir, d’un bustier bordeaux et de Converse de la même couleur, ce fut à peine essoufflée que je traversai le hall du journal.


  Quand j’entrai dans notre bureau, mon collègue leva la main, un crayon coincé entre les lèvres.


  — Salut, No.


  — Julien. Quoi de neuf ?


  Il me tendit un café encore dans son porte-gobelet à côté du sien, et je l’acceptai volontiers. Je posai mon postérieur sur le bord de son bureau alors qu’il me répondait enfin :


  — L’entreprise va être vendue.


  — Quoi ?! Tu te fous de moi ?


  — Nope. Henri en a marre et il se trouve que quelqu’un s’est positionné pour reprendre le journal.


  Je me levai aussitôt, manquant de renverser mon café.


  — Fait chier ! Sans déconner, il est là depuis dix ans !


  Mon ami et collègue haussa les épaules. Je sortis rageusement mon papier de mon attaché-case et me rendis aussitôt dans le bureau de mon chef. Bon sang, non ! Pas maintenant !


  Il me fit signe d’entrer avant même que je frappe. Je lui tendis mon article en essayant de capter son attention une micro-seconde de plus. Il rangea le document dans la bannette de ceux à corriger, puis m’adressa enfin quelques mots. Pas ceux que j’attendais.


  — Je m’en occupe dans la matinée.


  J’ouvris la bouche sans pouvoir me retenir d’aborder le sujet qui me brûlait les lèvres.


  — Vous allez vendre, alors ?


  Il releva enfin la tête et plongea son regard dans le mien. Un sourire apparut sur ses lèvres. Pas sur les miennes.


  — Tu t’en sortiras, Nora. Tu passeras rédactrice en chef, même si je ne suis plus là, je n’ai aucun doute là-dessus.


  Son ton était amical mais ferme. Il ne comptait pas en discuter tout de suite. Je fis de mon mieux pour esquisser un semblant de sourire avant de prendre congé. Merde…


  Je me ressaisis pourtant en regagnant mon bureau où Julien travaillait toujours. J’avais une montagne d’articles à terminer et ce n’était pas le moment de relâcher mes efforts. Pas quand l’entreprise allait changer de mains.


  Mon collègue m’adressa un regard entendu et m’effleura le bras quand je passai près de lui. En dehors du travail, Julien était un ami précieux, le meilleur qu’on puisse espérer. Il avait été présent lors de mes premières années d’études chaotiques à cause d’une relation amoureuse qui avait mal tourné. Le grand brun m’avait empêchée de renoncer, m’encourageant à continuer de me battre pour ce qui me tenait à cœur. Grâce à lui, j’avais pu aller au bout de mon cursus et c’était ensemble que nous avions rejoint les rangs de ce journal… Le Paris Times.


  Henri m’avait donné l’opportunité de faire ce pour quoi je me battais depuis des années. J’avais tout sacrifié pour ça : ma famille, ma santé parfois, mais surtout… ma vie privée. Ça avait été difficile, mais j’avais réussi. J’avais consacré mes journées et mes nuits à travailler d’arrache-pied pour rattraper le retard que mon incident sentimental avait occasionné dans ma vie – plusieurs mois à cause des séquelles, tant physiques que psychologiques…


  Je me raclai la gorge tout en allumant mon ordinateur, affichant la page d’un article à peine entamé : 


  L’incident des Tuileries : cinquante-quatrième homicide…


  C’était un sujet qui me tenait particulièrement à cœur. Une femme avait été tabassée par son compagnon et avait été découverte par sa mère, trois jours plus tard. La presse était en effervescence. L’événement était encore frais et le compagnon en cavale. Le long frisson qui me parcourut l’échine m’incita à me toucher l’épaule dans un vieux réflexe.


  Julien releva la tête en fronçant les sourcils. Depuis son bureau, face au mien, rien ne lui échappait. Ses yeux se plissèrent et je me forçai à lui sourire en refermant la page. On verra ça plus tard… Mes doigts retrouvèrent ensuite mon clavier, dans une sensation familière qui m’apaisait toujours. Il se rencogna dans son siège sans me lâcher de son regard perçant. Je me levai pour le rejoindre et me forçai à chasser mes souvenirs. Julien lisait en moi mieux que personne. Il m’offrit pourtant un temps de répit en me laissant passer derrière lui pour poser mes mains sur ses épaules. Je vis alors son écran, rempli de photos pour notre article commun sur un incendie dans le 12e arrondissement. Il arrêta de faire le tri des images et tira sur mes poignets pour ramener mes mains sur son torse. Mon menton se posa sur son épaule et nos joues entrèrent en contact.


  — Bébé chat est effrayée ? s’enquit-il d’une voix calme.


  — Tais-toi, dis-je tendrement.


  — Tu l’auras, ton poste.


  — Tu crois ?


  — Nora, tu bosses comme une acharnée depuis trois ans, me rassura-t-il. C’est Henri qui t’a fait entrer dans le journal, qui t’a prise sous son aile. Il te connaît, il connaît tes capacités et je suis sûr que le prochain patron les verra aussi.


  — Ouais… mais comme tu dis, j’ai bossé dur pour ce poste et ça me ferait vraiment chier de ne pas l’obtenir.


  Et pour cause… J’avais redoublé d’efforts la première année pour prouver à Henri qu’il avait bien fait de m’embaucher. Il avait été présent lors de la remise des prix de ma promotion, après l’invitation envoyée par mon école. Il avait discuté avec beaucoup d’élèves, dont Julien et moi. Le lendemain, nous avions eu un entretien dans les locaux du Paris Times. Mais j’étais encore fragilisée par mes déboires amoureux et Henri avait insisté pour que j’accepte au moins de passer un mois au sein du journal.


  Heureusement, cela avait été un succès. Il m’avait donné la chance que je n’aurais jamais eue ailleurs. Au fil des mois, il m’avait fixé des objectifs et rapidement, ses attentes avaient évolué. J’avais commencé pigiste, puis étais passée journaliste. Il m’avait ensuite demandé de me lancer sur le terrain, de tenter l’investigation que j’avais laissée derrière moi en deuxième année… et depuis quelques mois, il me relançait avec ce poste de rédactrice en chef. Si j’avais d’abord hésité en raison des responsabilités qui allaient avec l’évolution, je n’avais pas pu refuser cela à Henri. Sa confiance m’était primordiale. J’avais donc accepté de m’y préparer… et maintenant, il partait.


  Henri savait que j’avais pour ambition de diriger mon propre journal un jour. Mes épaules s’affaissèrent alors que Julien reprenait le défilé de ses photos. Nous en avions discuté à plusieurs reprises et l’idée de reprendre le Paris Times n’était pas pour me déplaire. Pourtant, Henri partait et je n’étais pas prête. Je ne pouvais pas prétendre au poste… et le goût que ça me laissait en bouche était amer. D’autant plus que si notre repreneur s’avérait être jeune, il y avait de grandes chances pour que le journal me passe définitivement sous le nez…


  Je laissai ma joue contre celle de Julien et tentai de me recentrer sur notre tâche. Il n’y avait rien d’autre que je puisse faire pour le moment. Mon ami me serra la main et sélectionna un nouveau cliché pour notre article. Je l’arrêtai sur plusieurs autres photos, en essayant de ne pas trop réfléchir à ma nouvelle stratégie pour obtenir tout de même mon poste de rédactrice en chef.


  La journée s’annonçait compliquée.


  Chapitre 1


  Après le travail, mes amis m’entraînèrent avec eux et nous nous rendîmes dans notre bar préféré : le Hamilton. Un endroit chic sans trop l’être. Mon compte en banque n’appréciait jamais ces sorties, mais bon…


  Sarah, l’une des rédactrices de la rubrique People, me sourit en me désignant la carte des boissons.


  — Cosmo ?


  — Ouais !


  Elle partit commander la première tournée. Nous nous installâmes dans un coin de la salle, à une table qu’Arthur, l’un de mes collègues, réservait toujours. Nous n’étions pas dans le coin VIP, mais elle restait très bien placée pour un endroit comme celui-là. Arthur venait d’une famille aisée, ce qui lui donnait certains avantages, notamment dans ce genre d’endroit, et il nous en faisait bénéficier. Pour ma part, je faisais très attention aux dépenses. Mon prêt ne m’avait été accordé que difficilement, avec deux garants et au bout de plusieurs semaines de démarches auprès de nombreuses banques.


  Au-delà de ça, c’était une habitude depuis mon adolescence. Ma famille avait eu beaucoup de frais pour les travaux de la maison et il s’en était fallu de peu pour que celle-ci ne soit saisie. J’avais à peine dix-sept ans lorsque les huissiers avaient commencé à envoyer lettre sur lettre… autant d’avertissements sur lesquels j’étais tombée. Nous avions dû changer radicalement notre mode de vie : faire de nombreuses concessions et adapter nos habitudes, même si cela n’avait été que temporaire. Nous avions notamment été transférés d’une école privée à une école publique… et cela n’avait pas été facile du tout. Mes amis m’avaient manqué, le mode de fonctionnement était très différent et l’établissement accueillait plus de cinq mille élèves. De quoi se perdre dans les couloirs, en comparaison de mon école privée qui comptait dix fois moins d’étudiants.


  Mes collègues ramenèrent mon attention sur eux alors que Sarah revenait avec les premiers cocktails. C’est parti…


   


  La seconde tournée arriva très vite, alors que nos conversations entrecroisées battaient leur plein. Ma mine préoccupée céda la place à un sourire détendu qui attira celui de Julien. Son épaule frôla légèrement la mienne alors qu’il partait recharger nos verres.


  — On va danser ? me proposa Sarah en m’attrapant le bras.


  J’acquiesçai et la laissai m’entraîner sur la piste un peu plus loin.


   


  Les verres s’enchaînèrent et ma voix se fit pâteuse. Quand je quittai la piste de danse pour rejoindre le bar, ma tête se mit à tourner. Le serveur riait avec un groupe d’hommes mais les délaissa dès que je lui fis signe. Il s’arrêta devant moi avec un sourire avenant qui suscita le mien en retour.


  — Mademoiselle ?


  — Jeee… pourrais avoir un verre d’eau, s’il vous plaît ? 


  — Bien sûr !


  Il s’absenta brièvement, le temps de récupérer un verre, puis me le tendit. Je le vidai d’un trait, les idées en vrac, sans même penser à remercier le barman. Il me resservit avant de repartir vers le groupe à ma gauche, déjà en manque d’alcool. Mon cerveau continuait de frapper dangereusement contre les parois de mon crâne. Je plaçai mes mains sur mes tempes en essayant de me concentrer sur n’importe quel détail du comptoir pour tenter d’oublier la migraine qui arrivait plus vite que prévu. Des doigts frôlèrent les miens, et je croisai à nouveau le regard du serveur en redressant la tête.


  — Ça va ?


  — Ouais… l’alcool, haussai-je les épaules.


  — Vous voulez aller en loge ?


  — Ce n’est pas pour les VIP ?


  D’un signe du menton, il me désigna le groupe qu’il venait de servir.


  — Ils en font partie et ce sont de vieux amis. Alors si vous voulez…


  — Pourquoi vous feriez ça pour moi ? me méfiai-je malgré moi.


  — Vous en connaissez beaucoup, des femmes qui commandent un verre d’eau au Hamilton parce qu’elles reconnaissent qu’elles sont bourrées ?


  Je grimaçai avant de revenir sur son visage.


  — Touché. Et ils s’appellent comment, vos amis ?


  Le serveur m’adressa un nouveau sourire avant de me faire signe de le suivre. Je me déplaçai en tanguant, ce qui attira le regard des deux plus éloignés. Il me présenta à Victor, Hugo, Maxime et Nathan. Lui, c’était Alexandre. Je levai la main en chancelant.


  — Salut ! Nora.


  — Nora ? se réjouit le dénommé Victor. Comme Nora Roberts ?


  — Ouais, même si je ne suis pas sûre que ça ait un rapport, pouffai-je. Vous lisez du Roberts ?


  — J’ai des cousines, s’amusa-t-il. Elles sont folles d’histoires d’amour.


  — Bon, on y va ? s’exaspéra un brun aux yeux verts dont le prénom m’avait déjà échappé.


  Je lui lançai un regard noir qui m’en valut un d’assassin en retour. Super, Nora. Tu commences bien. Le psychopathe allait me tuer, après m’avoir séquestrée et violée dans sa cage dorée. Bien sûr, Papa et Maman viendraient payer le silence du juge. Bon, ouais… Les faits divers, ça déteint.


  Je les suivis pourtant, l’alcool annihilant mes peurs. J’avais besoin de calme et entrai enfin dans leur carré privatisé sans penser à prévenir mes amis.


  Le volume de la musique s’amenuisa dès que la porte se referma sur nous. D’un coup d’épaule, l’impatient qui me suivait me poussa en avant alors que je savourais encore le silence retrouvé. Je pouvais enfin entendre mes pensées.


  Le fameux Victor me désigna le bar au centre de la
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